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5000 Marines lancent |
l'assaut contre Falloujah
Rumsfeld prévient que l'offensive «va prendre du temps»
Jim Krane (AP)
FALLOUJAH, trak

uelque 5000 soldats américains,
soutenus par des blindés et
l’aviation,ont lancé une offensi-
ve majeure hier dans le nord de

Falloujah, donnant le coup d’envoi d'un
assaut massif visant à mettre un terme à
six mois de contrôle dela ville sunnite par
les insurgés.
À la tombée de la nuit, des soltlats

américains continuaient à avancer len-
tement dans le quartier de Jolan, où se
terrent des combattants sunnites.

 

Des habitants de Falloujah joints par Ë cig

téléphone affirmaient entendre le bruit
incessant des avions de guerre américains
survolantla ville.

Les troupes américaines ont coupé
l’électricité dans la ville, et la plupart
des générateurs privés ne fonctionnaient
pas, soit parce qu'ils ont été endommagés
dans les combats, soit parce que leurs
propriétaires tentaient d'économiser le
carburant.

Les habitants affirmaient manquer
d’eau et s’inquiétaient également d’une
possible pénurie de nourriture en raison
de la fermeture de la plupart des maga-
sins de la ville depuis deux jours.

Deschars et des avions pilonnaientle
nord dela ville pour affaiblir les défenses
rebelles et essayer de faire exploser les
bombes et les engins piégés qui pour-
raient avoir été placés pour retarder la
progression américaine.

Au même moment, dans le cadre
de cette opération baptisée «Phantom
Fury», une autre force avançait dans le
quartier d'Askari. Selon le secrétaire
américain à la Défense Donald Rums-
feld, des soldats irakiens participaient

Tôt hier, des Marines de la première division ont pris position en retrait de la ville de Falloujah, avant de lancer

 
l'opération «Phantom Fury»contre le bastion sunnite contrôlé parles insurgés.

aussi à cette attaque. Ils se sont emparés
dans la soirée de la gare de Falloujah.

M. Rumsfeld a ajouté que la bataille
de Falloujah ne devait pas être considé-
réc commel'épreuve de force finale avec
les insurgés, mêmesi cette ville est leur
principal bastion. «Cela va prendre du
temps», a-t-il souligné.

Le chef des forces américaines en
Irak, le général George Casey, a prédit
«une confrontation majeure» dans les
rues de Falloujah. Il a affirmé que 50 à
70% des 200 000 habitants avaient quitté
La ville.

Selon un porte-parole de l’armée
américaine, 42 insurgés ont été tués dans
la ville à la suite de bombardements et
d'accrochages pendant la journée. Un
médecin d’une clinique de Falloujah,
Mohammed Amer, a affirmé que 12
personnes avaient été tuées et 17 autres,
dont unefillette de cinq ans et un garçon
de dix ans, blessées.

Avant le début de l'offensive au coeur
de Falloujah, l'armée américaine a fait
état de ses premières victimes: deux Ma-
rines tués par la chute dans l’Euphrate
d'un bulldozer qu'ils manoeuvraient.

Edward Harris, un journaliste de
l'agence Associated Press (AP) intégré
à un régiment de Marines dans le nord
de la ville, à raconté queles forces améri-
caines avaient d'abord lancé des attaques
aériennes et terrestres, à l’aide de blin-
dés, dans le quartier de Jolan. Les Mari-
nes ont affirmé qu’au moins au début,ils
n'avaient pas essuyé de tirs nourris mais
que l'ennemi avait jeté quelques grena-
des qui n’ont pas fait de victimes.

Plus tôt dans la journée, pour prépa-
® rer l’assautfinal, les troupes américaines

Associated Press ct irakiennes avaient lancé une première
offensive, s'emparant d’un hôpital et de
deux ponts enjambant l'Euphrate.
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duits récréatifs (BRP) sont con-
voqués cet après-midi pour une

importante réunion avec la direction de
l’entreprise.

La rencontre doit avoir lieu a I'aréna
de Valcourt, où habituellement ont lieu
les annonces assez importantes pour
convoquer les quelque 2000 employés
de production du manufacturier de mo-
toneiges, de motomarines et de quads

Ls employés de Bombardier pro-

  bud SherbrookeAutohaus

“4421, boul. Bourque GoD

Les rumeurs parlent de l’annonce
d’une restructuration, ce qui équivaut
habituellement à des mises à pied. Tou-
tefois, la direction de BRP doit composer
avec un certain plancher d’emplois à
respecter. commele stipule un protocole
d'entente signé avec les employés il y a
quelques années.

Descadres de l’entreprise auraient été
remerciés récemmentet d’autres seraient
appelés à devenir des employés de pro-
duction. On parle aussi d’une interrup-
tion de production du côté de la chaîne
de montage des quads pour quelques
semaines. Il sembie que les inventaires
soient trop élevés au goût du fabricant.

Cette période-ci de l’année corres-
pond à un changement de production
sur les chaînes de montage, de la moto-

 

Voir Mise à pied en page A2
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La popularité du hockey féminin n’a cessé de croître au cours des dernières années, entre autres grâce aux
succès del'équipe canadienne sur la scène internationale, et tout particulièrementlors des derniers Jeux
olympiques où elles avaient raflé l'or devant les Américaines. L'ascension fulgurante de la Sherbrookoise
Sarah Vaillancourt n’est pas étrangère non plusà cette frénésie qui a gagnéles jeunes filles de la région, de
lus en plus nombreuses à chausserles patins, commeellesl'ont fait hier en compagnie des membres de
équipe nationale et de leur vedette locale. Hier soir, au Palais des sports, le Canada a signé une victoire de
8-0 aux de la Finlande. À LIRE EN C1 et C5

 
Imacorn, Vincent Cotnoir

 
 

Kyle Williams, recrue par
excellence au football
universitaire québécois
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Bourque, Coffey
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surtout de 1987
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St Dane Laporte

En tout cas, ce n'est pas le jour du souvenir pour

 

   
Le ministre John
McCallum souligne
d'importants
investissements en
recherche sur
la santé
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Le PQ vogue sur les déboires du PLQ, dit Landry
 

David

Bombardier
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| des élections avaient lieu de-
main matin au Québec, le Parti
québécois l'emporterait non pas

pour ses actions des derniers mois, mais
plutôt parce que les Québécois ne font
«plus confiance» au Parti libéral de Jean

Charest.

Devant plus de 200 élèves du Collège
de Sherbrooke, hier midi, le chef du PQ,

 

Bernard Landry. a admis de son propre
chef que son parti traversait une période
difficile. Le Parti québécois serait porté
au pouvoir si des élections avaient lieu
prochainement, a prédit M. Landry,
«mais ce ne serait pas à cause de nos
mérites, qui n’ont pas été vraiment spec-
taculaires ces derniers mois».

Interrogé sur cette déclaration lors
d'un point de presse en fin d'après-midi,
le chef de l'opposition officielle a précisé
sa pensée en avouant que «les derniers
mois ont été agités et se devaient de
l'être». M. Landry faisait de toute évi-
dence référence à la contestation de son
leadership et au moment opportun pour
tenir le prochain référendum surla sou-
veraineté.

«On va continuer d’avoir des discus-
sions virulentes (d’ici le congrès national
de juin 2005), mais regardez-nous aller
après!» a-t-il avancé, en ajoutant que sa
déclaration ne devait pas être interprétée
comme si son parti allait remporter les
prochainesélections «par défaut».

Une conférence courue

Comme les sondages le démontrent,
la souveraineté a toujours la cote chez les
jeunes, du moins si on en juge parl’inté-
rêt marqué qu’a suscité la conférence de
M. Landry, hier midi. Plus de 200 élèves,
dont certains étaient fortement politisés,
se sont entassés dans un amphithéâtre
deux fois trop petit afin d’entendre le
discours nationaliste du chef du Parti

 a. \ 4

imacom, Claude Poulin

Bernard Landry,le chef du Parti québécois, s'est adressé à quelque 200 étudiants du Collège de Sherbrooke hier
en présence du député de Johnson, Claude Boucher.

 

Mise à pied
Suite de la page A1

neige à la motomarine. La production
des motomarines, dont le début serait
prévu pour décembre, demande moins
de.pérsonnel.

: -Mier, il n'a pas été possible d'obtenir
des précisions de la part de la direction
déla-compagnie valcourtoise.

- + -

Hausse des profits

BRP aréussi à augmenter considéra-
blement ses profits du deuxième trimes-
tre grâce à la hausse de ses revenuset ce.
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Bergeron
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alut. Guy! Juste un mot, un tout
petit (parce que t'en as marre de
cette histoire), pour te dire que

moi aussi j'ai trouvé que tu avais pré-
senté tes excuses avec classe dimanche
soir. Mais, franchement, j'aurais préféré
quetu tiennes ton bout.

Qui sont-ils, ces supposés fans cho-
qués et scandalisés? Sûrement pas des
habitués de RBO qui se souviennent de
quoi vous étiez capables. Je suis certain
que Belgazou aurait préféré un Félix
volant à toutes vos tomates de l'époque.
Et personne ne s’est jamais ému de son
sort.

Tes pseudo-fans ont-ils écouté le mo-
nologue Le gala sur Kanasuta, avec ses
trophées charcutés à la scie mécanique?
Après avoir entendu ça, je n'ai aucun
problème à imaginer Desjardins rentrer
chez lui, enlever ses bottes et pitcher son 

malgré la force du dollar canadien et la
hausse des prix des produits de base.

À lafin du mois d'octobre,le fabricant
a déclaré des profits de 18,7 millions
$ pour le trimestre se terminant le 31
juillet. Pour la même période l'an der-
nier, BRP avait déclaré un profit de 2,8
millions $.

Au premier trimestre de cette année,
l'entreprise avait déclaré une perte de
35,7 millions $, à cause de changements
dans son calendrier de production.

Les revenustrimestriels ont augmenté

de 15.6 %, pour atteindre 572,6 millions
$.

En 2003, BRP a rompu ses liens avec
le groupe Bombardier, lorsque I'entrepri-
se a vendu sa dernière filiale de produits
récréatifs à un groupe d'investisseurs
formé de la famille Bombardier, de la
firme d'investissement Bain Capital et
de la Caisse de dépôt et placement du
Québec.

La nouvelle BRP. qui fabrique en plus
des moteurs hors-bord, n’est pas inscrite
en Bourse.

 

Félix sur le divan avant d'aller pisser.

C'est vrai que ton «retour de Thaïlan-
de» t'a fait paraître fendant. Mais, à ma
connaissance, tu as toujours eu un côté
fendant. C'est probablement en partie
à cause de lui que tu es rendu où tu es
aujourd'hui. Pourquoi s'en surprendre?
Gros ego? Fais-moi pas croire que celui
de Desjardins est plus petit (les records
de Rivärd, m'a faire assemblant que c'est
intéressant)!

Non, quant à moi, tes prétendus
fans ont sauté une coche. Les vrais, eux,
ont compris. Ils ont trouvé que tu avais
magnifiquement récupéré ton lancer
avec le Desjardins qui fait oui oui. Ils
t'aiment pour ton côté corrosif et mé-
chant qui bouscule ceux qui se prennent
trop au sérieux. Ils souhaitent que tu re-
viennes chaque année à l'ADISQ juste
pour ça.

Mais le public semble devenu très
sensible. Toi aussi. Tu t'es donc excusé.
Peut-être aussi parce que tu as plus à
perdre aujourd'hui qu'avant. Tu ne peux
plus envoyer promener qui tu veux.

Toute cette histoire a peut-être été
gonflée par tes anciennes têtes de Turc.

Lettre à
Guy À.
qui ont dû jouir de te voir souffrir à ton
tour.

Bizarrement. personne ne semble
offensé que les radios commerciales ne
fassent jouer que 86 des 1700 chansons
enregistrées au Québec cette année.
commetu l'as dit au début du gala. Que
plein d'artistes de talent n'arrivent pas
à vivre de leur art à cause de quelques
directeurs musicaux bornés, ça passe
mieux qu'un vol plané de trophée.

Qu'est-ce que tu dirais d'inviter à
ton émission le président del'ADISQ
et les directeurs musicaux d'Energie et
de Rock Détente? Parce quele totalita-
risme culturel, j'en ai mon voyage.

Le bon côté de ce scandale, c'est
que ton geste passera à l’histoire, ce qui
n'était guère arrivé depuis longtemps.
Au même titre que Plamondon et sa
crise, Mitsou et ses couvertes, Céline
et son “j'peux pas accepter ce trophée-
là”... Si le Bve/ Bve/ existait encore, tu y
aurais goûté.

En toutcas,j'espère que tu animeras
encore l'ADISQ l'an prochain. Sinon,
qui dira à Marie-Chantal Toupin que ses

 

 chansons ne sont pas bonnes?
 

québécois.

Au moins une vingtaine de collégiens
n’ont pu assister à la conférence, faute de
place. Certains ont dû passer l'heure du
midi dans le corridor, à tenter de saisir
des bribes du discours de M. Landry.
Un discours livré sur un ton convivial,
où le chef de l’opposition officielle s’est
dit convaincu que le PQ reprendra le
pouvoir aux prochaines élections pour
ensuite tenir un référendum gagnant
«le plus vite possible». «D'ici cinq ans,
ça peut être réglé, à condition que vous
vous donniez à fond», a lancé M. Landry
aux élèves attentifs, en conclusion de son
discours.

Pendant 45 minutes, il a répété le
même message: pour régler ses problè-
mes, le Québec doit devenir un pays. Que
ce soit en matière d’économie, d’environ-
nement, de relations internationales et
même d'intégration de ses immigrants,
le Québec doit pouvoir prendre toutes
les décisions quile concernent plutôt que
d’être gouverné par Ottawa, a martelé le
chefde l’opposition officielle.

Certains élèves étaient toutefois scep-
tiques face aux propos de M. Landry, les
estimant un peu trop idéalistes. À une
question d’une jeune femme, le chef
péquiste s’est montré plus réaliste. «La
souveraineté ne règle pas tous les maux,
loin de là, a-t-il avoué. Tous les pays
indépendants ont des problèmes, mais

eux, ils ont les moyens deles régler à leur
manière.»

L'ancien premier ministre a par
ailleurs soutenu que la priorité de son
parti demeure l'éducation, et non la
santé, qui doit tout de même demeurer
un important secteur de dépenses. «Si les
gens vieillissent, ce qui peut nous sauver,
c'est l'éducation», a-t-il soutenu devant
des élèves qui deviendront bientôt des
électeurs,si ce n'est déjà fait. Pour faire
face auvieillissement de la population, le
gouvernement doit, selon M. Landry, in-
vestir dans l'éducation afin d'augmenter
la productivité du Québec.

Le chef de l'opposition officielle a
aussi déploré les récents changements
au régime de prêts et bourses, qui font
en sorte que les élèves de la province
s’endettent davantage. «Si nous avions
été au gouvernement, il n'y aurait pas eu
de transfert des bourses en prêts», a-t-il
assuré.

En réponse à un autre élève. il a sou-
tenu que, lorsqu'il reviendra au pouvoir.
le Parti québécois ne refusionnera pas les
municipalités qui ont pu se démembrer
grâce au Parti libéral. Les référendums
sur les défusions, une promesse électo-
rale respectée par Jean Charest, ont été
«l’un des gestes les plus odieux, une des
fautes les plus monstrueuses de l’histoire
politique du Québec», a estimé M. Lan-
dry.

André Boisclair dans
l'antichambre du pouvoir
David Bombardier
SHERBROOKE

J ex-député André Boisclair suit
actuellement un «cours de chef
d’État 101» à l’Université Har-

vard. C’est du moins ce qu'a soutenu hier
après-midi le chef du Parti québécois,
Bernard Landry. au sujet de celui qui a
longtemps été perçu comme l'un de ses
SUCCESSEUIS.

Par cette petite phrase lancée à une
vingtaine de militants péquistes au terme
d’un point de presse. M. Landry laisse
entendre qu'André Boisclair a quitté
l'Assemblée nationale l’été dernier dans
le but précis de briguer éventuellementla
direction du parti. Plus tôt en journée, le
chanteur Luck Mervil avait affirmé qu’il

croyait qu'André Boisclair ferait un bon
successeur à l’actuel chef de l’opposition,
quand celui-ci décidera de quitter son
poste.

Officiellement, M. Boisclair étudiera
un an à Boston,où il vient d'entreprendre
une maîtrise en administration publique.
II compte ensuite se rendre en France
et n’exclut pas un retour à la politique.
avait-il affirmé lors de sa démission
comme député de Gouin et leader de
l’opposition officielle.

Bernard Landry a indiqué hier que M.
Boisclair souhaite poursuivre ses études
un peu plus longtemps que prévu. «Ça
me donne le temps de réaliser la sou-
veraineté d'ici là!» a-t-il ajouté, laissant
clairement entendre qu'il ne veut pas
céder son poste avant d’avoir tenu le pro-
chain référendum.
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Yasser et la mort
n peu passé la mi-octobre. on
nous a annoncé que Yasser

‘ Arafat ne se sentait pas bien.
Fièvre et nausées, nous informait-on.
Pauvre Yasser.j'espére qu'il va rapide-
ment prendre du mieux, me disais-je.

Puis, sans que personne n'ait vu
venir le coup, on nous a annoncé qu'il
était mourant. Tu parles d'un revire-
mentdesituation, me suis-je dit. Deux
jours après avoir attrapé une fièvre et
un mal de coeur, le gars se meurt. Pas
chanceux, le pauvre Yasser. Il va nous
manquer, lui et son célèbre linge à
vaisselle. me disais-je.

Maisc'était mal connaître ce vieux
crapaud. Au moment où nousallions
l’enterrer, onl'a vu rebondir publique-
ment avec une tuquesurla tête, prêt à
prendre l'avion pourla France. H avait
l'air tout joyeux. Comme un gamin qui
s'envole pour Disney World. Je l'ai
même soupçonné d'en avoir fumé
du bon ce matin-là après l'avoir vu
essayer d'embrasser la main de son
proche conseiller assis à sa droite.

Vous avez vu ces images” Je ris
à chaque fois que les télés nous les
montrent.

Sapré Yasser, s'il est capable de
prendre I'avion pour Paris, c'est qu’il
va peut-être s'en remettre, me suis-je
dit.

Unefois à Paris, on nous a annoncé
quele président de l'Autorité palesti-
nienne souffrait de troubles digestifs.
Puis de leucémie. Pour ensuite nier
qu’il combattait la leucémie. Tout à
coup. il s'est retrouvé dans un état
critique. Puis sa femme est arrivée à
son chevet et nous a annoncé qu’il se
sentait bien et qu’il allait même ren-
trer à la maison!

Tu sais quoi, Yasser, tu es en train
de les rendre tous complètement
dingues. Lâche pas, tu nous dilates
la rate! De toute façon, le monde
entier sait que tu ne mourras jamais
vraiment...

La vie sans
le hockey

Il n’y aurait pas de hockey dans la
Ligue nationale cet hiver et le monde
s'en balancerait.

Je n'ai encore entendu personne
de mon entourage se plaindre du
lock-out dans la LNH. C’est comme
si on était tous passés à autre chose
en même temps et qu’on avait décidé
d’envoyer promener une fois pour
toutes ces bébés gâtés du sport!

Si Montréal, Toronto, Ottawaet les
autres grandes villes du Canada peu-
vent se passer de hockey, imaginez un
peu les répercussions que peut avoir
le conflit de la LNH dans des villes
comme Nashville, Phoenix, Anaheim
et San Jose...

Que Gary Bettman et Bob Goo-
denow continuent de s’ignorer. On
va en faire autant. Il y a une vie sans
le hockey.

Le respect attire
le respect

Avant de demander aux amateurs
de hockey de les respecter dans le
combat qu’ils livrent aux propriétaires
irresponsables des équipes de la Ligue
nationale de hockey, les bébés gâtés
de la LNH devraient commencer par
respecter ceux qui exercent le même
métier qu'eux, que ce soit dans les cir-
cuits professionnels mineurs d’Améri-
que ou encore en Europe.

Ils sont plus de 200 joueurs de la
LNH à avoir volé un job à un hoc-
keyeur de moins grand talent rien
qu’en Europe depuis le début du
conflit. Vrais qu’ils ont été courtisés
pouraller là-bas, mais ils n'étaient pas
obligés d’accepter. eux qui sont déjà
millionnaires pourla plupart.

J'ai hâte de voir quelle sera la
réaction de ces 200 voleurs de jobs si
un jour des joueurs de remplacement
viennent prendre leur place dans la
LNH...

Et la santé
des jeunes?

Kevin Mailhiot est un hockeyeur
de 18 ans qui évoluait pour les Vol-
tigeurs de Drummondville. En fin
de semaine, il a annoncé qu’il aban-
donnait ce sport après avoir subi,
quelques semaines auparavant, une
septième commotion cérébrale. Pas
deux outrois, sept!

Si j'ai bien compris, Mailhiot se
retire de son propre chef. C’est sa
décision. La preuve en est qu’on lui
a permis de revenir au jeu après six
commotions cérébrales. S’il avait vou-
lu poursuivre sa carrière, il aurait pu,
mais il semble avoir compris que pour
son bien, il valait mieux abandonner.
Il aurait pu hypothéquer encore plus
sérieusement sa santé et le reste de
son existence.

La question que je me pose est
la suivante: comment les Voltigeurs
de Drummondville et la Ligue ju-
nior majeure du Québec peuvent-ils
permettre à des jeunes qui leur sont
confiés de mettre leur santé en péril
de la sorte?

mgoupil@latribune.gc.ca   
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Sherbrooke et Bishop's
conserventleur rang
Le classement annuel de Macleans n'apporte pas de surprise
 

 

Le magazine Macleans a de nouveau sondé le coeur des étudiants. Le résultat classe
l’Université de Sherbrooke au 8e rang pour unetroisième annéed'affilée, une position
qu'elle partage cette fois-ci avec McMaster qui a fait des gains par rapport à l'an dernier, en

 
passant de la 11e place au 8e rang ex-aequo avec Sherbrooke.

 

catégorie.

et mérites.  
La Tribune, archives

Gilles

Fisette

gies tisefte: io! Lune qu.

SHERBROOKE

revue Macleans ne creera pas de surprise dans la région
puisgue les deus universites sherbrookoises, FUnivorsite

de Sherbrooke et Universite Bishops, ont maintenu le rang
qu'elles occupaient dejà l'an dernier. Ce classement accorde
une 4e place pour Bishop's dans les universités de plus petites
tailles et une Se place pour l'Université de Sherbrooke dans sa

| ¢ classement anouel des universites canadiennes par la

Selon le classement Macleans publie dans Pedition qui vient
tout juste de sortir en kiosque (l'édition du 15 novembre), on
apprend en effet que l'Université de Sherbrooke occupe pour
une troisième année d'affilee le Se rang, une position qu'elle
partage cette fois-ci avec MeMaster (à Hamilton, en Ontario).
qui a fait des gains par rapport à l'an dernier, en passant de la
Te place au Se rang ex-acque avec Sherbrooke.

Toronto au premie rang

Dans cette catégorie, le premier rang est occupe une fois
encore par l'Université de Toronto, laquelle est suivie de près
par McGill et l'Universite Western, l'Université de Montréal
devance Sherbrooke de peu puisque l’université montréalaise
arrive au 7e rang. Laval fait moins bonne figure avec sa T1é po-
sition, d'autant plus qu'il s'agit là d'un leger recul par rapport à
l'an dernier alors qu'elle arrivait en 10e position.

Pour établir son classement, Macleans sonde le coeur de
milliers d'étudiants. La revue analyse également différents fac-
teurs dont les qualités du contingent étudiant, la grandeur des
classes, la qualité des bibliothèques, la composition du corps
professoral selon la nature de ses diplômes et de ses divers prix

L'Université Bishop's maintient quant à elle sa quatrième
place. Elle est devancée par les universités St. Francis Xavier,
Mount Allison et Acadia.

Hier, il n'a pas été possible d'obtenir des commentaires du
recteur Bruno-Marie Béchard et du principal Robert Poupart.
 

Huit projets récréo-touristiques
se parta
Gilles Fisette
SHERBROOKE

uit projets récréo-touristiques,
allant d’un parcours d’initiation
à la pêche sportive à un sen-

tier pédestre qui. éventuellement se
rattachera à l’Appalachian Trail, se
partagent 323 800 $ du Fonds de dével-
oppementde l’offre touristique des Can-
tons-de-l’est. Ces projets entraînent des
investissements de près de 2,3 millions $.

Hier matin, Tourisme Cantons-de-
l’est, en présence de la vice-première
ministre et ‘députée de St-François, Mo-
nique Gagnon-Tremblay, dévoilait en
effet les résultats de son deuxième appel
de projets dans le cadre de son fonds de
développement.

Cette fois-ci, ont révélé le directeur
général, Alain Larouche, et le président
du conseil d’administration, Jacques
Robidas, le choix a dû se faire parmiles
quinze projets reçus. Finalement, huit
d’entre eux ont été retenus.

«La réalisation de ces projets qui
entraînera des investissements de
2251 726 $ permettra de bonifier l’offre
touristique régionale et contribuera à
l’augmentation du nombre de touristes
qui visitent la région», a déclaré Mme
Gagnon-Tremblay.

Le plus important des huit projets
retenus a été présenté par la Société du
parc découverte nature de Baldwin, en
collaboration avec la Ville de Coaticook.
II commande des investissements de
1! 045 000 $. Il reçoit 100 000 $ du fonds
de développement.

Ce projet consiste à l'aménagement
des premières phases d’un projet total
qui comprendra un pavillon d’accueil, un
Centre d’éducation et de formation sur la
faune et la flore, un parcours d'initiation
à la pêche sportive, adjacent à la station
piscicole de Bladwin.

La MRC Brome-Missisquoi recevra
pour sa part 90 000 $ pour deux segments
de son projet de piste cyclable entre
Abercorn et Bromont, en passant par
Brome Village et Lac Brome.

Le Grand prix automobile sur glace
du Canada touchera 40 600 $ pourl’ac-
quisition de nouvelles estrades, un équi-
pement évalué à 81 342 $ et qui pourra
être loué ou prêté à d’autres événements

gent 323 800 $
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Irnacorn, Claude Poulin

Le président de Tourisme Cantons-de-l'est, Jacques Robidas, remet un chèque à Rita Lafontaine pour son centre
culturel de Saint-Joseph-de-Ham-Sud en présence de la députée de Saint-François et vice-première ministre,
Monique Gagnon-Tremblay.

touristiques.

Le Centre des arts Rita Lafontaine,

de Saint-Joseph-de-Ham-Sud, encaisse
31 000 $ pourla rénovation etla transfor-
mation d’unevieille église en un centre de
développement et de promotion des arts.
Le projet total est évalué à 312 000$.

Le Comité du patrimoine paysager
estrien a droit à un chèque de 24 000 $,
grâce auquel il pourra identifier la thé-
matiqueetle tracé pour la mise en place
d'un circuit culturel régional signalisé.
commeon l’a fait antérieurement pourla
Route des vins. Le projet coûte 30 000$.

Tourisme Sherbrooke reçoit pour sa
part 23 700 $ pour réaliser la phase 2 de
l'étude defaisabilité d’un Centre régional
de foires et d'exposition à Sherbrooke.

L'étude coûte 47 424 $.

La Municipalité de Chartierville se
voit remettre un chèque de 8500 $ pour
la mise en place d’un Centre d’interpréta-
tion animédes activités de recherche d’or
qui ontété à l’origine du développement
de cette localité. La municipalité veut
également compléter les 20 kilomètres
de sentiers pédestres jusqu'à la frontière
américaine pour ainsi faire le lien avec
les sentiers pédestres américains de
l'Appalachian Trail, via la Cohos Trail.
Chartierville consacre 54 469 $ à ces deux
projets de revitalisation touristique de
son territoire.

Enfin, le Réseau de diffusion des
arts visuels des Cantons-de-l’est, le ré-
seautage de cinq organismes culturels

Relevé de taxes d'un cent: la Ville
Il y avait dans le mêmeenvoi un autre compte de 717

La Tribune
SHERBROOKE

d'argent en envoyant un relevé de
compte de Î cent à Richard Saint-

Jacques, puisque des droits de mutation
(taxe de bienvenue) s'élevant à 717 $
étaient également réclamés au citoyen à
l’intérieur du mêmeenvoi.

La Ville réagit ainsi à la prétention de

La Ville de Sherbrooke n'a pas perdu

ce citoyen qui, à la Une de notre édition
d'hier, dénonçait une forme de gaspillage
de la Ville en disant avoir reçu un relevé
de compte de 1 cent et en exhibant même
un document de la Ville indiquant le
solde dû d'un cent. Le citoyen aurait
cependant omis d'expliquer clairement à
ce moment qu'il avait aussi reçu un autre
compte dans le même envoi au montant
de 717 $. C'est M. Saint-Jacques qui avait
alerté La Tribune de la situation qu'il
jugeait incongrue.

«On n'a pas payé un timbre de
49 cents pour réclamer un cent au ci-
toyen, insiste le trésorier de la Ville,
François Poulette. Ce qu'on lui a envoyé,
c'est une facture de plus de 700 $ (et un
relevé de compte). Je crois que ça valait
la peine pour 49 cents.

«On envoie toujours un relevé de
compte avec les droits de mutation, pour
rassurer les citoyens qui se demandent
s’ils nous doivent de l’argent, ajoute-t-il.
Si on ne l'envoyait pas. on se le ferait

(le Centre d'arts Orford, la Fondation
J. Armand Bombardier, la Galerie d’art
de l'Université Bishop’s, la Galerie d’art
du Centre culturel de l'Université de
Sherbrooke et le Musée des Beaux-arts
de Sherbrooke), recevra 6000 $ avec les-
quels il pourra mcnerà bien une étude en
vue d'améliorer l’attractivité des produits
de ses membres. L'étude coûte 12 000 $.

Le Fonds de développement de l’of-
fre touristique des Cantons-de-l’est est
formé à partir de 25 pour cent de la taxe
de 2 $ la nuitée à laquelle participent
les hôteliers et aubergistes de la régipn.
Egalement, le fonds est financé par le
gouvernement du Québec et par les Con-
férences régionales des élus de l’Estrie et
de la Montérégie-Est.

z
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explique
$
demander.»

M. Poulette indique que M. Saint-
Jacques a probablement oublié de payer
1 cent lorsqu’il a acquitté ses impôts
fonciers. «On n'envoice pas de facture
simplement pour ça»,assure-t-il.

Hier soir, M. Saint-Jacques a confirmé
avoir reçu ce qu'il considère être deux
comptes séparés dans le même envoi.

Il déplore toujours l'envoi d'un relevé
de compte d’un cent.



aLa Tribume SHERBROOKE MARDI 9 NOVEMBRE 2004

Un anévrismetraité efficacement... en direct
L'opération interactive des deux spécialistes du CHUSétait retransmise à Chicago

René-Charles Quirion

SHERBROOKE

core une fois les frontières du pays,
alors que deux de ses radiologues

ont fait une démonstration de leur sa-

voir-faire dans la pose d’endoprotheses,

pourtraiter un cas complexe d’anévrisme
à l'aorte, en direct à des spécialistes du
domaine qui se trouvaient en congrès

international à Chicago.

Cette opération interactive a été réali-
sée parles radiologues Thebao Bui et Dr

Andrew Benko, qui sont des spécialistes
en pose d'endoprothèses au CHUS. Tout

en pratiquant cette intervention sur un
patient a haut risque de 84 ans présen-

L: notoriété du CHUS dépasse en-

tant un anévrisme à l’aorte, les deux
spécialistes expliquaient les étapes réa-
lisées, justifiaient leur pratique tout en
répondant simultanément aux questions,
des radiologues, chirurgiens cardiaques
et neurochirurgiens présents au congrès
quise tenait aux États-Unis.

«Un anévrisme est une dilatation
anormale du vaisseau. Plus la paroi
devient mince, plus il y a de chance de
rupture, ce qui correspond à des chances
de mourir de 90 pour cent. Le cas qui
nous était présenté nécessite habituel-
lement une intervention à coeur ouvert.
Cependant, à cause desfacteurs de risque
qui étaient reliés à ce patient, nous avons
choisi de le traiter en posant une endo-
prothèse», explique le Dr Bui.
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Les radiologues Thebao Bui et Andrew Benko font figure de pionniers

 

nr

dans la technique utilisée pour traiter des anévrismes.

Les participants au congres ont pu as-
sister en direct à la pose d’une endopro-
thèse à partir d’un vaisseau de l’aine du
patient jusqu'à l'anévrisme, afin de ren-
forcir parl’intérieur la partie de l'aorte.

«C’est la technologie de l’avenir pour
traiter les anévrismes, Le taux de morta-
lité est moins élevé, la convalescence est
raccourcie et la qualité de vie du patient
«st d'autant plus améliorée. La plupart
des patients sortent de l’hôpital 48 heu-
res après l'opération. Cette technologie
ne coûte pas plus cher que la technique
traditionnelle», explique te Dr Bui.
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Lors de la démonstration du 28
octobre dernier. les deux spécialistes
du CHUS procédaient à ce genre de
démonstration pour la première fois à
l'échelle internationale à partir de Sher-
brooke. Les radiologues Bui et Benko
se sont souvent promenés à travers le
Canada et Etats-Unis pour transmettre
leurs connaissances, mais n'avaient ja-
mais fait de démonstration à partir de
leur hôpital.

«Nous avons développé une grande
expertise dans ce traitement. Notre taux
de succès est de 100 pour cent lors de ce
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genre d'interention. Il n’y a jamais eu

de rupture. Nous sommes les pionniers
en matière d'endoprothèses au Canada.
Notre expertise est reconnue internatio-
nalementet t'est un honneur d’avoir été
choisis pour cette démonstration», men-
tionne le radiologue Bui.

Ce ne sont pas tous les patients pré-
sentant un anévrisme qui peuvent être
signés avec une endoprothèse. L'ana-
tomie de la personne doit être adaptéeà
cette technique.

«Nousutilisons cette technique àtitre
expérimentale depuis 1995.Il n'y a pas de
suivi à très long terme qui a été fait étant
donné que la techaologie est nouvelle.
Le suivi maximale est de neuf années.
Cependant. des tests de simulation ont
prouvé que cette endoprothèse peut du-
rer un minimum de 15 ans. Ce sont des
discussions que nous devons avoir avec

nos patients lorsque l’on suggère cette
technique. Neufpatient sur dix adhèrent

à cette technologie. Les connaissances
avancenttellement vite dans ce domaine

queles problèmes qui pourraient survenir

dans dix ans auront déjà des solutions»,

soutient le Dr Andrew Benco.

Ce type d'intervention est possible

grâce à des investissements de 5 millions

$ réalisés dans des équipements de haute

technologie en radiologie intervention-

nelle qui ont permis au CHUS de se

doter des meilleurs appareils d’angiogra-

phie quiexistent sur le marché. Le service

d'angiographie du CHUSréalise plus de

4000 interventions par année. En ce qui a

trait aux endoprothèses,les deux radiolo-

gues en posent environ 40 par année.
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Depuis 20 ans, la Fondation oeuvre dans le prolongementde la mission du centre

plus spécifiquement au regard de la réadaptation et de l'intégration sociale et résidentielle des personnes

handicapées par une déficience intellectuelle ou un trouble envahissant du développement.

La Fondation apporte une aide financière ou du'soutien adapté aux personnes handicapées, aux intervenants du centre de réadaptation et aux

familles. Ce soutien collabore à l'épanouissement et au développement des personnes handicapées

auxdifférentes étapes de leur vie.
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Le père de Julie Boisvenu
rencontrera le ministre de la Justice

René-Charles

Quirion
‘ene-Nares 3unor - atroyne x 1

SHERBROOKE

 

Après plusieurs mois d'attente. Pierre-Hu-
gues Boisvenu rencontrera finalementle
ministre de la Justice, Jacques Dupuis, la

semaine prochaine, en compagnie detrois autres
pères de la famille. dont lafille à été assassinée
ou enlevée.

Pierre-Hugues Boisvenu, dont la fille Julie
a été tuée en juin 2002, Marcel Bolduc. dont
la fille Isabelle a été assassinée en 1996, Michel
Susprenant, dontla fille Julie est disparue depuis
1999, et Christian Caretta, dontla fille Cathy a
été étranglée en 1998, se rendront au bureau
de comté du ministre de la Justice à Montréal.
lundi prochain, afin de lui demander d'amélio-
rer le traitement des familles de victimes d'actes
criminels.

Ils souhaitent que le ministre de la Jus-
tice leur reconnaisse une voix. lls déposeront
d’ailleurs un plan financier au gouvernement
afin qu’il soutienne l'Association des familles
victimes d’actes criminels du Québec pendant
deux ans, le temps qu'elle devienne autonome.

«Je crois que c'est la première fois au Québec
que quatre pèresde victimes vont tenir un même
discours sur la violence faite aux femmes. L'ob-
jectif premier de cette rencontre avec le ministre
de la Justice est de discuter avec lui concernant
l’absence de droits des familles de victimes com-

Une question adressée à
Hugo Bernier: «Pourquoi?»

 

 

Pierre-Hugues Boisvenu

parativement a ceux des criminels», mentionne
le père de Julie Boisvenu.

Depuis la fin du procès du meurtrier de sa
fille et les réactions publiques qu'il a faites,
Pierre-Hugues Boisvenu à reçu les témoignages
d’une quinzaine de familles, dontles enfants ont
été tués, qui partagent son opinion surle traite-
ment quileur à été réservé lorsqu'ils se sont fait
enlever un être cher par un acte criminel.

«lls sont heureux que quelqu'un parle enfin.
Çaconfirme qu'il y a un réel besoin pour regrou-
per ces gens. Ce sont toujours les parents de la,
victime la plus récente qui mènent le combat. H
est temps de se regrouperet que le ministre de la
Justice nous écoute relativementà l'absence des
droits de nos familles», estime Pierre-Hugues
Boisvenu.

Les quatre pères de familles vont ausst s'en-
tretenir avec Jacques Dupuis concernant la bo-

nification du programme IVAC (Indemnisation
aux victimes d'actes criminels). Pierre-Hugues
Boisvenu rappelle que Jean Charest seta
engagé à tenir une commission parlementaire
sur le sujet lors de la dernière campagne elec-
torale. Les quatre hommes demanderont aussi
au gouvernement de tenir une réflexion sur les

probations.

«Ce que nous constatons, c'est que pourle
système. il nv a plus de victime lorsqu'elle est
décédée. HI faut améliorer le traitement reservé
à leurs familles afin de les aider sur le plan psy-
chologique et familial lorsqu'il v a assassinat ou
enièvement. Nous considérons que le système
actuel n'a aucun sens. Il n'V a aucun programme
ou reconnaissance pour nous aider», mentionne
M. Boisvenu.

Lors de leur rencontre avec Jacques Du-
puis, Pierre-Hugues Boisvenu, Marcel Bolduc.
Michel Surprenant et Christian Caretta seront
accompagnés par l'avocat

HT
EL 2004

qui a représenté la famille

INCLUANT

Hugo Bernier. Me Ra
phaël Schachter.

Pierre-Hugues Bois-
venu invite les familles
qui voudraient se joindre
à cette Association de
parents de victimes d'actes
criminels ou témoigner
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René-Charles Quirion
SHERBROOKE

PLa famille de Julie Boisvenu
souhaiterait que Hugo Bernier ré-

ponde à cette question. Etant donné que
Pierre-Hugues Boisvenu n'a pu s'expri-
mer en Cour lors du prononcé de la sen-
tence d'emprisonnement à perpétuité.
étant donné qu'elle était automatique à
la suite de condamnation pour meurtre
au premier degré,il a choisi de faire pas-
ser son message par la voix des médias.

ourquoi?

En s'adressant au meurtrier de sa
fille, Pierre-Hugues Boisvenu, essaye de
comprendre les pulsions qui ont pu pous-
ser Hugo Bernier à enlever, séquestrer,
agresser sexuellement et tuer sa fille en

juin 2002.

«En 1999, la Commission des libéra-
tions vous a fait confiance et donné une
deuxième chance. À la veille de l’assas-
sinat de Julie, vous aviez un emploi, la
confiance et l’affection d’une conjointe,
de votre frère et de quelques amis et
vous alliez même connaître la joié d’être
père. Toutes les conditions pour réussir
ce nouveau départ étaient réunies»,
rappelle Pierre-Hugues Boisvenu à Hugo
Bernier.

Ce dernier se demande alors pourquoi
Hugo Bernier a choisi de détruire sa vie
en même temps quecelle de Julie.

«J’espère qu'un jour vous pourrez
répondre à cette question. Car votre
réponse aidera peut-être d’autres hom-
mes qui vivent la même problématique
à comprendre ce
quileur arrive et à
faire d’autres choix.
Le seul souhait que
je peux faire. c'est
que votre vie ne se
termine pas dans la
même brutalité que
celleavec laquelle
vous: avez mis fin
aux jours de Julie.
Elle qui ne deman-
dait qu’à vivre et
réaliser ses rêves».
mentionne Pierre-
Hugues Boisvenu.

I invite
d’ailleurs Ber-
nier’à avoir une
pensée pendant
ses :25 années de
prispir: ferme, soit
de @'imaginer qu'il
rengoutre l'homme
qui dent de violer
et assassinersafille
sur la rue Welling-
ton ASherbrooke.

Comment
réagiriez-vous»,
demande M. Bois-
vend a l'agresseur
de sa fille Julie.

pans la missive
qu’ aurait lue à la
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Grand choix
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intérieurs extérieurs

Raquettes traditionnelles

(vente et réparation)

Artisanat indien :

bracelet, collier,

capteur de rêves.

SERVICE DE CORDONNERIE ETREPARATIONS GENERALES

fin du procès. Pierre-Hugues Boisvenu
interpelle aussi la juge Lise Coté de la
Coursupérieure relativement au système
judiciaire.

«Selon nous. notre système judiciaire
a une part de responsabilité pourles actes
de ces criminels libérés trop tôt. En ayant
remis Hugo Bernier en liberté, et surtout
sans l’avoir évalué de façon adéquate sur
le plan psychologique, le système carcéral
québécois a manqué à sa mission de réha-
bilitation et à sa responsabilité première
qui est d'assurer la sécurité des femmes
et des citoyens en général», estime Pier-

re-Hugues Boisvenu.

La famille Boisvenu s'interroge aussi
sur l'absence de la représentation des vic-
times dans le système judiciaire. Jamais,
ils n’ont été contactés par les autorités
judiciaires pour leur expliquer le dérou-
lement du procès ou les derniers détails.

Pierre-Hugues Boisvenu a aussi de-
mandé au CAVAC d'aller davantage
au devant des victimes. Quant au pro-
gramme IVAC, ce dernier se demande
comment des parents, dont la fille à été
victime d’un récidiviste, peut se retrouver
avec une facture de 10 000 $, alors que le
gouvernement s’en tire avec un montant

de 600 $.

«Comment comprendre qu’au Qué-
bec, seul l'IVAC ne reconnaît pas la
famille immédiate comme étant des vic-
times lors de la mort d’un enfant ? Com-
ment comprendre que le gouvernement
accorde plus d'importance à la valeur de
la perte d’un bras chez unevictime d'acte
criminel que sa vie ? Absence d'infor-
mation, faiblesse des services, manque
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de connaissance et d'écoute envers les
victimes, nous nous sentons exclus. Nous
ne comprenons pas que les choses ne
changent pas au Québec... meurtre apres
meurtre, procès après procès», explique
Pierre-Hôgues Boisvenu.

Il rappelle aussi au ministre Jacques
Dupuis de doter le Québec d’une véri-
table charte des droits des victimes et de
reconnaître une Association des familles
victimes d'actes criminels au Québec.
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Si vous avez un
probléme de jeu...

Avant d'entreprendre quoi que ce soit avec une entreprise, visitez le site Internet du Registraire

des entreprises. Il vous donne accès aux renseignements que les entreprises sont tenues ‘de mettre

à jour au moyen d'une déclaration annuelle ou modificative. Bien informé, vous pourrez décider Le

de l'allure que prendront vos

Moteur de 270 chevaux
Li [% Climatiseur 2 zones
[intérieur garnide cuir
Toit ouvrant électrique :

H CARadio, DVD, 8 haut-parleurs |
[| Pd et tellement plus. i et tellement plus.

Rune

TSX 2004

EdMoteur de 200 chevaux

H "4 Chimatiseur 2 zones
intérieur garni de cuir
[Toit ouvrant >
(Radio, CD, 8 haut-parleurs 34 800°"

PRECISION ACURA 4900, boul. Bourque ROCK FOREST
 

s H = R 8 n o o « E (819) 564-8909
  
* Location de 48 mois, taxes en sus, transport et préparation en sus, 24 000 km par année, comptant
ou échange équivalent EL 04 (2 888 $). MDX 04 (5 548 $). TL 04 (7 998 $). TSX 04 ( 4 998 $). Valeur
résiduelle garantie. Détails sur place. (1} Taxes, transport et préparation en sus sur achat. Les modèles
offerts peuventdifférer de la photographie 142407
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Voyez ces offres et ces véhicules à saturncanada.com .

tLes composants du groupe propulseur des véhicules 2004 sont couverts par une garantie limitée jusqu'à 5 ans ou 100 000 km, selonla première éventualité. *Dans les 30 jours ou les 2 500 km suivant la livraison, selon

la première éventualité. * *Voyez votre détaillant ou visitez saturncanada.com pourles conditions, restrictions et garanties. + Prix basé sur une location de 48 mois d’une Coupé Quad fon RedLine 2004. Unacompte

d'une valeur minimale de 2350$ est exigé. Aucun dépôt de sécurité n'est exigé. Le taux de location est de 0.4%.L'obligation totale est de 15 952$. Si vous désirez acheter votre Coupé Quad lon RedLine 2004

SEY au terme du bail de location, le coût sera de 10 258$,taxes en sus. *{Ces offres sont d'une durée limitée et s'appliquent aux modèles 2004 neufs en stock suivants: COUPÉ QUAD ION.2,COUPÉ QUAD ION
RED LINE, ION.1 1SA et VUE 1SA de Saturn. Le transport (975 $), l’immatriculation, l'assurance, les frais liés à l'inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers, les frais d'administration, les droits et les

taxes ne sont pas incluses. Un acompte et un échange peuvent être exigés. Offres sujettes à modification sans préavis. Un échange de véhicules entre détaillants peut être nécessaire. Cette offre s'applique uniquement aux

clients au détail admissibles. Cette offre est exclusive et ne peut être combinée à d'autres offres. Voyez votre détaillant participant pour les conditionset les détails. *Avec achat ou location de modèles neufs ou de démonstration

livrés le ou avantle ler novembre 2004 et avec le paiement d'un 0.01$ additionnel. Cartes valides seulement du ler octobre 2004 au 30 novembre 2007 La date d'expiration peutêtre prolongée, voir votre détaillant pour
détails. Les cartes sont valides seulement chez Petro Canada et sont non monnayabies. Cette offre est limitée et ne peut être combinée à d'autres offres. tLes offres s'appliquent uniquement aux berlines ION.1 ISA et aux

VUE 1SA 2004 neufs ou de démonstration provenant de l'inventaire du détaillant et s'appliquent seulement aux clients au détail admissibles. Pour plus d'information sur les conditions et détails de ces offres, voyez votre

détaillant, visitez saturncanada.com ou composez le 1 888 4-SATURN.
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Saturn de Drummondville Saturn de Granby Saturn Saab de Sherbrooke

1405, boul. René-Lévesque, 1348, rue Principalie 4880, boul. Bourque

Drummondville Granby Rock Forest

(819) 474-4270 (450) 378-1404 (819) 823-1400
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Un Sherbrookois de 30 ans victime de la neige
René-Charles Quirion
SHERBROOKE

thieu, qui a perdu la vie de fagon tragique, samedi
vers 12 h 30, sur la route 175 dans la réserve faunique

des Laurentides au nord de Québec.

L'homme qui prénait place dans une fourgonnette a etc
éjecté lorsquesa conjointe, qui conduisait le véhicule, en a
perdu la maîtrise au kilomètre 143 de la route 175 en direction
de Québec.

«La victime dormait sur unlit pliant à l'arrière du véhicule.
Celit n’était pas ancré ou attaché au véhicule». explique la por-
te-parole de la Sûreté du Québec à Québec. Anne Mathieu.

La conductrice de 23 ans, qui a subi des blessures mineures.
a perdu la maîtrise du véhicule dans une courbe sur une chaus-
sée enneigée. Le véhicule a fait des tonneaux avant de finir su

CJ est un homme de 30 ans de Sherbrooke. Jean Ma-

 

Dans un état
critique après
une embardée à
Saint-Sébastien
René-Charles Quirion
SHERBROOKE

tides repose toujours dans un état critique au CHUS.
Hôpital Fleurimont, après avoir fait une embardée

dans le rang 4 à Saint-Sébastien dans la MRC du Granit, di-
manche après-midi vers 14 h 15.

Selon les premières constations, l'homme au volant d’une
Mazda MX6 roulait vraisemblablementà grande vitesse lorsque
les événements sont survenus.

U n hommede 28 ans de Sainte-Sophie dans les Lauren-

«L’automobiliste a perdu la maîtrise de son véhicule dans
une courbe. Le véhicule a percuté un arbre avant de capoter»,
explique le porte-parole de la Sûreté du Québec en Estrie.
Louis-Philippe Ruel.

La victime a été transportée au CHUSoù elle repose dans
un étatcritique.

La route où est survenu l'accident a été fermée de 16 h à 18
h 30, dimanche, pour permettre aux spécialistes en enquêtes de
collisions de recueillir des donnéessur cet événement.

En bref

11 véhicules volés
en quelques jours
SHERBROOKE (RCQ) - Sherbrooke a fait face à un fléau

de vols de véhiculesla fin de semaine dernière.

Pas moins de 11 véhicules de toutes marques ont été volés
depuis vendredi dernier. Mazda Protégé. Eagle Talon, Dodge
Caravan ou Subaru Impreza font partie de la longue liste de
voitures volées. Deux automobiles ont aussi été volées dans
la cour méme de certains concessionnaires automobiles. Une
Cadillac et un véhicule de marque Nissan flambant neuf ont
disparu au cours de la fin de semaine.

Les malfaiteurs ont aussi tenté de s’emparer de cinq autres
automobiles, mais ils ont échoué.

Un visiteur de Bishop's
fait du grabuge

La nuit de vendredi à samedi a encore unefois été très acha-

landée dansle secteur de l’Université Bishop’s à Lennoxville.

À la décharge desétudiantsde cetteinstitution, c’est un par-
ticipant à un tournoi de crosse qui se tenait à Bishop’s au cours
dela fin de semainequia été arrêté par les agents du Service de
police de Sherbrooke surla rue College. Cet étudiant de Guel-
ph en Ontario a passé la nuit en prison pour méfait, mais aussi
pour voie de fait sur agentde la paix après son arrestation.

«Nos policiers ont arrêté cet individu pour méfait. Une
fois dans le véhicule de patrouille, l'homme, qui était en état
d’ébriété avancé, a assené un coup de tête au policier en de-
voir», explique le porte-parole du Service de police de Sher-
brooke, René Dubreuil. .

L'étudiant de 19 ans a été défendu par deux de ses copains
lors de cette arrestation, mais ils ont reçu des constats d’infrac-

tion pour tumulte et avoir troublé l’ordre public.

«Une porte vitrée fracassée a alerté les agents de la pa-

trouille étudiante de Bishop’s. Ce sont eux qui nous ont con-

tactés. Une belle collaboration qui a permis d’éviter d’autres
dégâts», mentionne René Dubreuil.

course dansun fossé situé à quelques kilomètres M) ans aurait eté éjecté lors du capotage.
au nord de la halte routière l'Etape. L'homme de

arrivée à l'hôpital.

Le décès de Jean Mathieu à été constate à son
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>40 % de rabais
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Ces PPP qui font
(trop) peur
 

Jean-Guy
Dubuc

Collaboration speciale

blic-privé semble faire peur. Les
| a simple idée de Partenariat pu-

syndicats et autres organismes
- sociaux craignentle concept comme
la peste; plusieurs l’ont dénoncé, ces

: derniers jours, devant la Commission
parlementaire des finances publiques;
des éditoriaux et desarticles de jour-
.naux incitent le gouvernementà la
prudence. D'accord: prudence; ce qui
ne doit pas signifier I'inaction ou le
rctrait du projet de loi. Pour la simple
raison que le Québec a besoin de ce
type de projet pour survivre convena-
blement, aujourd’hui et demain. Car
il est évident que l'argent du gou-
vernement, le nôtre, ne suffit plus à

soutenir les services publics essentiels
à la qualité de vie et à la progression
normale de la société actuelle. Au
plus vite, il faut des solutions; les PPP

en sont une qui n’est pas si vilaine.

Pensons, un instant, au système

routier québécois avec quelques
chiffres: 107 800 kilomètres de
routes à deux voies dont 27 % sous
la responsabilité du ministère des
Transports (donc, 73 % sous celle des
municipalités); 8500 ponts, dont 4000
pourle ministère. La Coalition pour
le renouvellementdes infrastructures
du Québec a calculé que le quart de
nos routes sont désuètes, contre 10%
en Ontario et aux Etats-Unis. Selon
le Centre d'expertise et de recherche
en infrastructures urbaines, l’entre-

tien régulier d'une route en bon état
coûte environ 1000 $ du kilomètre;
et 80 000$ si elle est en mauvaisétat!
Pire encore: quand la détérioration
atteint le niveau des bris de surface,
genre nids de poule ou autres signes
semblables, il peut en coûter 250
000 $ pour refaire un kilomètre de
chaussée. Ces chiffres peuvent parai-
tre excessifs: ils sont ceux des experts
qui s’y connaissent mieux que nous.
Ce qui signifie que le Québec devrait

Tribune libre

investir 2 milliards $ par année pen-
dant 35 ans pour remettre le réseau
routier en bon état; et alors recom-
mencer… Etes-vous prêts à payer.’
Plutôt que pour des hôpitaux?

Ce n’est qu’un exemple parmi
d’autres. Lesvilles pensent à leurs
rues, mais aussi à leur aqueduc
commeà toutesleurs infrastructures.
Chez elles, selon la Coalition citée
plus haut, en 2003, on calcule qu’il

faudrait un investissement de 1,5

milliard $ par année pourrefréner la
détérioration des rues, des égouts et

des aqueducs. Les chiffres pleuvent;
on dirait que les administrations,
les citoyens et les organismes pré-
fèrent se munir de parapluies pour
les ignorer plutôt que de faire face
à la situation. Qui estla suivante: la
société n’a même plus les moyens de
préserver ses acquis. Si elle ne va pas
chercherl’aide du capital privé, elle
se condamne à la misère.

Tout n’est pas parfait dans la pro-
position de la ministre responsable
de l’Administration gouvernementale
et présidente du Conseil du Trésor,
Monique Jérôme-Forget. Mais au
lieu de jeter le bébé avec l’eau du
bain, tout condamner et continuer de

se fermerles yeux,il serait infiniment
plus sage de travailler ensemble à la
mise sur pied d’une bonne Agence
gouvernementale, aux responsabilités
bien définies et aux structures bien
réalistes, avec la collaboration des

partenaires concernés.

Sagement, on pourrait imaginer,
avantde se lancer dansl'infini, à un

certain nombre de projets pilotes
dans divers secteurs de vie: une auto-
route, un hôpital, un aqueducetainsi
de suite. On surveillera la composi-
tion du conseil de l’Agence, le choix
des administrateurs, l'autorité de ses
cadres, la liste des sociétés privées

susceptibles de devenir des collabo-
rateursfiables. Il faudra définir les
partages et prévoir les coûts d’utilisa-
tion: il est évident qu’une autoroute
bien entretenue va exiger un droit de
péage. Le principe de l’utilisateur-
payeur va devoir refaire surface.

Mais refuser le tout? Impossible.
Pour une question de survie.

Avec un ado,il faut
communiquer calmement

reau” et j'ai fini de le lire. J'ai aussi
suivi toute l'affaire dans les journaux

‘et àla radio. Je dois vous dire qu'en lisant
les lignes qui suivent, plusieurs parents ne
'm'aimeront pas. Tant pis! Chacun a droit
‘à ses opinions, on est dans un payslibre.

J ‘ai acheté le livre "La vraie Julie Bu-

Vous allez sûrement penser: «Elle
parle à travers son chapeau,elle ne con-
naît pas l'envers de la médaille. Quefait-
elle de la version des parents? et gnan
gnan gnan». Ils auraient eu la chance de
la donner leur version quand l'auteur du
livre, André Mathieu, leur a envoyé une
lettre d'intention et leur à téléphoné à
deux reprises pour leur demander s'ils
voulaient participer à la rédaction du li-
vre, et ils n'ont pas voulu. En refusant,ils
se sont coupés le cou eux-mêmes. Proba-
blement qu'eux-mêmes savent qu'ils ont
été trop loin en plaçant leur fille dans un
collège privé contre son gré et… orgueil
‘oblige! ils ne voulaient pas perdre la face
en admettant qu'ils ont fait erreur.

Un ado de 14 ans n'est pas un jeune
de 3 ans et on ne dirige pas un ado, on le
guide; mais ses choix lui appartiennent.
Mêmesi un ado touche à la drogue par
curiosité, ça ne veut pas dire qu'il est
dedans jusqu'au cou et qu'il faut le ren-
fermer dans un pensionnat (prison pour
les jeunes) pour autant. En supposant
qu'elle ait été réellement dans la drogue.

Pour nous écrire

La Tribune invite ses lecteurs à
réagir à l'actualité dans cette
page. Les lettres courtes seront
privilégiées et la direction se ré-
serve le droit d'abrégerles. docu-
ments.
Ne seront publiées que les lettres
portant le nom,l'adresse etle
numéro de téléphone de leur
auteur. Seuls le nom et le lieu de
résidence apparaîtront toutefois
dansle journal.

Aie. pour qu'un jeune s'enlise dans
la drogue à longueur de journée pour
se couper de sa réalité. il faut qu'il soit
malheureux en pas pour rire. Son père
voulait l'aider? Plutôt: sa mère voulait
l'enfermer pour mieux la controler. En
tout cas.ils s’v sont bien mal pris! On voit
le résultat. Ça ne donne rien d'être trop
sévère. c'est mème pire.

Avec un ado, il faut communiquer
calmementet prendre le temps d'écouter
ce qu'ils ont à dire. Il y a bien des parents
qui auraient intérêt à étudier la psycho-
logic de l'adolescent. Je sais que ce n’est
pas toujours facile.

Jai cu 14 ans moi aussi (ce dont
bien des parents ne semblont pas se
souvenir). J'ai deux grandes filles qui
ont eu 14 ansà leur tour. J'ai eu un père
trop sévère moi aussi. Alorsje suis bien
placée pour comprendre que tant qu'il
y aura des parents de la “vieille école”.
totalement dépourvus de tout sens
critique qui suivent comme des mou-
tons la sacro-sainte pédagogie noire des
années cinquante. eh bien des fugueurs
on n'a pas fini d'en voir. n'en déplaise à
l'opinion publique et à sa clique de pro-
parents.

Jacynthe Couture
Sherbrooke

Envoyez vos documents:
par courriel:
redaction@latribune.qc.ca;
par télécopieur: 564-8098;
ou parla poste:
Opinions des lecteurs,
1950, rue Roy,
Sherbrooke, Québec,
JIK 2X8.
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Redécouvrir l'esprit fédéral
NDLR: Nous publions un extrait
du discours prononcé hier par
le premier ministre du Québec,
Jean Charest, à Charlottetown,
sur l’avenir du fédéralisme.

BJ élection de mon gouvernement
en avril 2003 a été accueillie par
nombre de Canadiens comme un

défi lancé à ceux qui voulaient séparerle
Québec du Canada. Mais ce qui n’était
peut-être pas aussi manifeste, c'est que
l'élection de mon gouvernement consti-
tue également un défi pour ceux qui ten-
tent de maintenir le statu quo au sein de
la fédération. L'élection de mon gouver-
nementest en fait un défi pour ces deux
groupes et pour tous ceux qui ont choisi
d'ignorer notre histoire commune.

(...)
Nous allons continuer la construction

du Canada a la condition de tenir compte
des fondations de I'édifice et en respec-
tant ce qui touche les fondements mémes
du Canada .

(..)

Mais qu'est-ce donc qu'une fédéra-
tion? Une fédération, c’est une associa-
tion de deux ordres de gouvernement
qui sont chacun souverains dans leurs
champs de compétence. (...)

Par ailleurs, ce partage des respon-
sabilités étatiques n'est pas le fruit du
hasard: il obéit à une logique qui peut
être parfois la promotion de la diver-
sité. parfois l'introduction de poids et
contrepoids pour améliorer la qualité
de la démocratie et parfois l'idée de la
subsidiarité.

(…)

Une fédération n'est donc pas hiérar-
chisée par opposition à un État unitaire
comme la France, par exemple. Au Ca-
nada. le gouvernement fédéral n'est pas
le patron des provinces. Chacun dans
leurs domaines de compétences, les deux
ordres de gouvernement rendent compte
de leurs actions à leurs électorats.

()
C’est ça une fédération. Une fédé-

ration. par essence. est donc un système
politique pluriel et asymétrique. Chaque
gouvernement doit pouvoir faire les cho-
ses comme il l'entend pour assumer ses
responsabilités.

Faire partie d'un État fédéral, ce n'est
pas être enrégimenté dans un moule
unique.

(…)
Je suis venu vous dire aujourd’hui qu'il

est nécessaire que le Canada renoue avec
l'esprit du fédéralisme et se détourne
de ses tentations centralisatrices. Je suis
venu vous dire que l'avenir de la fédéra-
tion canadienne, c'est … le fédéralisme!.

Ce qui nuit à la fédération, ce n'est
pas que le Québec veuille faire les choses
à sa manière. Ce qui nuit à la fédération
c'est quand on veut que les provinces et

les territoires soient tous identiques.

Je vois cinq principes qui devraient
habiterl’esprit fédéral au Canada.

(..)

Le premier principe qui doit être mis
de l'avant pourraviver le fédéralisme ca-
nadien est doncle respect.

Il n’y a pas de saine coopération sans
un profond respect de chacun des parte-
naires. Respect des compétences de cha-
cun, respect des choix de chacun, respect
de l'intelligence de chacun.

Le gouvernement du Québec comme
celui des autres provinces ne constituent
pas un sous-ordre de gouvernement. Et le
gouvernement fédéral n’est pas à lui seul
le gardien suprême du bien commun.

(...)

Le deuxième principe du renouveau
du fédéralisme, c’est la flexibilité.

L’uniformité est l’utopie du XXe
siècle. La voie du XXIe siècle est la
flexibilité, le respect des différences et
l’asymétrie.

C'est vrai dans le monde. C’est vrai au
Canada. Si le Canadaest né fédéral, c’est
précisément pour organiser l’asymétrie,
la différence et le respect des particulari-
tés des partenaires de cet immense pays.
D'ailleurs chaque province quis’est jointe
au Canada été traitée différemment.

Le troisièmeprincipe, c’est le principe
du droit.

Flexibilité ne veut pas dire absence de
règles. Nous vivons dans une société de
droit et cela doit demeurer. Au Canada,
nous devons réconcilier nos pratiques
avec le droit, et le droit avec nos prati-
ques. Cela implique la possibilité devant
les tribunaux lorsqu'il y a un désaccord
sur les principes applicables.

C'est normal et légitime. Un débat
juridique serein et sobre est parfois
préférable à une dispute politique stérile
qui s'éternise. Une décision d’un tribunal
peut débloquer des dossiers, comme le
renvoi sur les congés parentaux.

Le gouvernement du Québec ne se
privera de ce recours au besoin.

(-..)

Le quatrième principe: l'équilibre fis-
cal et l'équilibre politique.

Il ne peut pas y avoir de fédération
équilibrée à long terme si un ordre de
gouvernement se trouve dans une situa-
tion qui dénature le rapport entre les
deux paliers de gouvernement.

Au Canada, il y a un déséquilibre
fiscal. Ce déséquilibre n'est pas une in-
vention, mais une réalité admise par tous
les partenaires au sein du Conseil de la
fédération. Par trois partis politiques fé-
déraux et par une majorité des députés
élus à la Chambre des communes.

Et quand le gouvernement fédéral
dit aux provinces : «Vous n’avez qu’à
augmenter vos impôts», il fait abstraction
à la fois dela réalité et de l’Histoire de ce

pays. La réalité c’est que le contribuable
est le même pourles deux ordres de gou-
vernement et que sa capacité de payer
n’est pas sans fin. L'Histoire c’est que
si le gouvernementfédéral s’est enrichi,
c’est en s’accaparant de façon unilatérale
une plus grande part de l’impôt des Qué-
bécois et des Canadiens.

(…)
Le dernier principe, c’est la coopé-

ration.

Notre époque est caractérisée par
une très grande mobilité des biens et des
personnes. Elle est aussi caractérisée par
l’émergence de problèmes suprarégio-
naux et souvent transnationaux comme
l’environnement, la sécurité ou certaines
questionsrelatives à la santé publique.

Gouverner n’est plus une activité qui
s’accomplit en vase clos commeà l’épo-
que où le concurrentétait de l’autre côté
dela rue. L'interdépendance est devenue
une réalité incontournable. Gouverner
aujourd'hui, c’est coopérer. Et coopérer,
dans un contexte fédéral, ça veut dire tra-
vailler ensemble sur des enjeux communs
en reconnaissant que chacun peut aussi
avoir desintérêts particuliers.

Au Québec, par exemple, nous insis-
tons sur l’importance de la participation
des provinces au niveau international et
dans les négociations de traités interna-
tionaux qui touchent nos compétences.

(…)
Rappelons-nous que même si Ottawa

aimerait signer à son gré tous les traités,
il ne peut les mettre en oeuvre s’ils relè-
vent de la compétence des provinces. La
coopération s'impose. Par ailleurs, nous
croyons que lorsque le gouvernement du
Québec est le seul gouvernement com-
pétent pour appliquer un engagement
international, il est normal qu'il soit celui
qui prenne cet engagement.

(...)
Ces cinq principes doivent être mis en

oeuvre afin de dynamiser le fédéralisme
dans son essence.

Réviser l’esprit du fédéralisme exige
un modèle qui corresponde au dévelop-
pement de chaque société au sein de la
fédération.

L'intérêt des Québécois dans la fé-
dération canadienne sous-entend que
cette fédération réussisse à respecter la
différence du Québec.

Le Canada doit respecter l'esprit
du fédéralisme pour le bien-être de ses
citoyens. Cet esprit de coopération et
d'ouverture envers les différences est ce
dont nous avons besoin pour relever les
défis avec succès.

J'accepte avec conviction et confiance
le défi de défendreles intérets des Qué-
bécois.

Je crois au Québec et je croi
Canada. Je cron au
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n individu de 40 ans Thurso, Pierre Payer. devra répon-
dre à des accusations multiples, dont une pour conduite
avec facultés affaiblies, après avoir causé une serie de

collisions qui ontfait un blessé grave samedi soir sur l’auto-
route 2U, près de Drummondville.

Pierre Payer a comparu hier matin au Palais de justice de
Drummondville sous des accusations de délit de fuite. de pos-
‘session de cannabis et de conduite avec facultés affaiblies.

“Les événements sont survenus samedi soir sur la 20. à la
‘hauteur du kilomètre 179, qui est la sortie du Chemin du Golf
«à Drummondville. Vers 19 h 15, un véhicule transportant une
‘jeune famille de Trois-Rivières est percuté par derrière alors
“qu'il circule surla voie de droite direction Est. Le choe provo-
»que unepertedecontrôle et l'automobile s'arrête dans un fossé
:40 mètresplusloin.

. . Le conducteur fautif prend la fuite mais non sans avoir
‘heurté un lampadaire qui tombe sur la chaussée entre l'auto-
‘route et la voie d'accès du Chemin du Golf d’où un bon Sama-
«ritain, après avoir été témoin de l'accident. décide de s'arrêter
!pour aller porterassistance aux occupants. Quelques secondes
‘plus tard,levéhicule d’un couple de Laval vient heurterle lam-
padaire, puis un autre accroche encore le lampadaire qui cette
‘fois est projeté sur le bon Samaritain qui subit des blessures
graves. Conduit à l'Hôpital Sainte-Croix, l'homme.citoyen de
Sainte-Clothilde, était toujours aux soinsintensifs mais son état
‘était jugé hors de danger.
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Des voleurs
de motoneiges
vite retracés
a La Patrie
La Tribune
SHERBROOKE

neige s'épaississe avant de décider de s'emparer de
quatre motoneiges, dans le secteur de La Patrie.

Les policiers de la MRC du Haut Saint-François ont pro-
cedé dimanche matin à une perquisition, au 103 Principale
Sud à La Patrie. Cette perquisition faisait suite au vol de
motoneiges à la scierie Paul Vallée, de La Patrie, durant la
nuit precedente.

Les voleurs auraient conduit les motonciges jusqu'à une
résidence de la rue Principale Sud, laissant sur l’asphalte,
tors de leur passage, des tracestrès claires que les policiers
n'eurent aucun mal à suivre.

Les motonciges avaient été cachées à l'arrière de la
maison. Sur les lieux, les policiers ont également trouvé des
outils volés, ainsi que du matériel servant à la culture de
marijuana.

De plus, environ un kilogramme de marijuana prête à la
vente fut découvert.

D es voleurs auraient dû attendre que le couvert de

 
 

 

  

 

  

 

  

  

   

  

; Quantà la conductrice du premier véhicule. âgée de 29 ans. pe: ; ctI Lo on «48 ~7 dns. - 4 . .
LA ‘elle a été hospitalisée pour des blessures mineures. Les trois Pierre Paver 40 des. de Thurso, eeconduiteà Palais dejusticedeDrum Aucune arrestation n'a eulieu dans ce dossier pourl'ins-

autres occupants, un hommeet deux enfants âgés de 4 anset délitde fu teet de accusa dons, € con bi Cnat&libéré avec romesse tant. Toutefois, les occupants de la résidence, absents lors de
de 10 mois, ont également été conduits au centre hospitalier dec ecul te € possession de cannabis. a p la perquisition des policiers, devraient être rencontrés par
‘drummondvillois par mesure préventive. € comparattre. les enquêteurs durant les prochains jours.

; Le fuyard a pour sa part été arrêté à Saint-Charles-de- avait perdu un pneu, roulait sur la jante. tention de témoins qui ont communique La valeur des motonciges est évaluée à environ 30 000$.
!Brummond. Il a été difficile à repérer puisque son véhicule, qui Les étincelles ont évidemment attiré l'at- avec la police.] puisq 1 p

he ! |

Gf/\.
9

| ; À A

: Pp

)
! 4
) Nan

y co

|

1

)
»

lend '

és °

ce
EA

4 4 x * & eu,

p er = 0

le :

er ,
1e _

Li, 4 1 ai.

le LL" |

É- . 4

É- ; we

ar … .

28 ; ;

ar Doris -

>. 3 Zoi

le ai
2S ;

si vi
}- rer:

J Mit.

è } L RIPE

c p: 00
Tr L. ¢ A,

I. :
à-

1S à
si ;

;-

n
Ip 48 8 A

t LtGil TE TU 0e ae pieces

- I" VDDIRAL 0 SME

Praites Porttes patUE
a ' Pt +s 2

u
- .

! 2005 ECHO HATCHBACK CE
1 i

\
3 ke °
‘ PAR MOIS/LOCATION 60 MOIS® | 1" MENSUALITE À L'ACHAT ’ | CRÉDIT À L'ACHAT

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS DEPOT DE ~ APARTIR DE EQUIVALANT A
;, COMPTANT DE 1 009 $ ET SÉCURITÉ où ET 1 MENSUALITÉ

4 OPTION 0 $ COMPTANT | LOCATION 60 MOIS | DE LOCATION®*
te EGALEMENT DISPONIBLE A LA LOCATION

> . 4 .

SE ; ‘

… PRIX

i TIC MEILLEUR VÉHICULE ÉCONERGÉTIQUE VILLE : 6,7 L100 km*

| a DANS LA CATÉGORIE SOUS-COMPACTE ROUTE: 5,2 L/100 km*

\

: = zr ,

; ACCÈS @)TOYOTA Une expérience d'achat tellement plus sympa.
,

+ Votre nouvelle Toyota part toujours avec le plein d'essence, l'assistance routière et des tapis protecteurs. Votre concessionnaire www.acces.toyota.ca
: TOYOTA Ee i 10008 Programmes de location au détail et de financementà l'achat de Toyota Canada inc. Sur approbation de crédit par Toyota Services Financiers. ® Offre de location au détail valable sur les modèles Echo Hatchback CE 2005 (JT123M AA)

TT2 ge remiss’ nofc en stock. Première mensualité de O $ sur tous les modèles Echo 2005 neufs en stock. pour des termes de location de 60 mors. Dans l'éventualité qu'un client désire avoir un terme moindre que 60 mois, un rabais
représentant le coût d'une mensualité basée sur un terme de 50 mois sera accordé (tares incluses) Offre de 0 $ dépôt de sécurité sur tous lies modèles Echo 2005 neufs en stock à la location. Franchise annuelle de 24 000 km

' 4 Tat Frais de 7 € du kilomètre excédentaire 'mmatriculation et assurances en sus. Le montant total exigé avant ie début de la période de location est de 987.74 $ (taxes incluses) pour l'Echo Hatchback CE 2005 (JT123M AA). @® Crédit à l'achat équivalant à une mensualité de
! location basée sur un terme de 60 mois (taxes incluses). applicable au financement à l'achat des modèles Echo 2005 neufs en stock. * PDSF pour les modèles Echo Hatchback CE 2005 (JT123M AA) neufs en stock. L'immatriculation. les frais de transport, la préparation, les

Ho! frais d'administration, l'assuranceet les taxes sont en sus. Composez le 1 888 Toyota-B ou visitez www.acces. toyota ca. ** Le rabais aux diplômés (Jusqu'à 1 000 $ de remise) peut différer selon le modèle. * Cotes de consommation (ville/route) basées sur l'année-modèle 2005

pour une transmission manuelle pour le moteur du modèle indiqué. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Photos à titre indicatif seulement, Les offres se terminent ie 30 novembre 2004et sont établies par les concessionnaires Accès Toyota pour les concessionnaires

i participants de la grande région de Montréal. Détails chez votre concessionnaire Toyota participant.
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DODGE CARAVAN 2005 À
+ Système DVD installé en usine (PDSF: 970 $) #: i

+ Moteur V6 de 3,3 L, 180 ch 3 t

 Climatiseur = |

e Panneau et bouclier de couleurs assorties ë

par mois. Location de 48 mois. Comptant Régulateur de vitesse 8

initial de 5670$ ou échange équivalent. + Lève-glaces, rétroviseurs et verrouillage à commande électrique ê ‘|

0 $ dépôt de sécurité.  Habitacle pour 7 passagers 3

» Radio AM/FM avec lecteur de CD 5 J

Options de location de 48 mois offertes’ » Sacs gonflables avant a déploiement progressif 5 F

Mensualités Comptant initial * Antidémarreur Sentry Key" 3
307 $ Os * Consommation: 12,2 L/100 km (ville), 8,2 L/100 km (autoroute)' g |

266 $ 19995
i

189$ 5 670$ £ |

3
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DE PLUS, OBTENEZ
UN SYSTÈME DVD SANS FRAIS

SEULEMENT DANS LES DODGE CARAVAN 2005.
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